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Texte de la question

Mme Marie-Pierre Rixain alerte Mme la ministre de la santé, des familles, de l'autonomie et des personnes
handicapées sur le sous-diagnostic du trouble du déficit de l'attention avec ou sans hyperactivité (TDAH) chez
les jeunes filles puis chez les femmes. Le TDAH est un trouble du neurodéveloppement caractérisé par des
symptômes d'inattention, d'hyperactivité motrice et d'impulsivité. Il touche entre 3,5 % et 5,6 % des enfants
scolarisés en France, soit près d'un élève par classe en moyenne. Bien que ce trouble persiste à l'âge adulte
pour 3 % de la population française, il est diagnostiqué deux fois plus souvent chez les garçons que chez les
filles pendant l'enfance. En effet, les garçons présentent plus fréquemment des symptômes d'hyperactivité et
d'impulsivité, plus facilement identifiés en milieu scolaire, tandis que les filles manifestent davantage des
symptômes d'inattention, plus discrets et souvent assimilés à tort à de la rêverie ou à un manque de
concentration. Nombre d'entre elles, alors qualifiées à tort de « rêveuses » ou de « discrètes », développent en
outre des stratégies de compensation qui masquent leurs difficultés et conduisent à des diagnostics erronés
d'anxiété ou de dépression. Une étude publiée en avril 2025 dans la revue European Psychiatry montre ainsi
que l'écart de prévalence entre les femmes et les hommes se réduit nettement à l'âge adulte, suggérant qu'un
nombre important de femmes n'ont pas été diagnostiquées durant leur enfance. Des travaux de l'université de
Cambridge indiquent également que les femmes reçoivent leur diagnostic de TDAH en moyenne cinq ans plus
tard que les hommes, alors même que les premiers symptômes apparaissent au même âge. Ce retard de
diagnostic emporte pourtant des conséquences importantes. Les femmes concernées présentent, en moyenne,
une sévérité clinique plus élevée du trouble ainsi qu'un niveau de handicap fonctionnel plus important. En effet,
les femmes atteintes de TDAH suivies jusqu'à l'âge adulte ont ainsi 2,4 fois plus de chances d'être admises
dans des établissements psychiatriques que les hommes atteints du même trouble. Les stratégies de
compensation mises en place dès l'enfance s'accompagnent donc d'une charge mentale importante qui devient
souvent insoutenable à l'entrée dans les études supérieures, la vie professionnelle ou les responsabilités
familiales, avec un risque accru de fatigue chronique ou d'épuisement. Aussi, elle souhaiterait connaître les
mesures que le Gouvernement entend mettre en œuvre pour améliorer le repérage du TDAH chez les jeunes
filles, renforcer la formation des professionnels aux spécificités de leurs symptômes et garantir un diagnostic
plus précoce ainsi qu'une prise en charge adaptée afin de prévenir les conséquences durables sur la santé
mentale des femmes atteintes de ce trouble.
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